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» J ai fa i t lia mon mieux ponr servir 
""•"? P»V». J e N i l heureux et réeon-
forte de me sentir en communion d'idées 
avae l'opinion publique fiançai*». » 

M. Pierre Laval, avant de quitter le 
bond, tien* i remercier le commandant 
b lanenard de» at tent ions dont il a été 
Iob.i«t et le félicite sur la tenue de sou 
équipage . M. Pierre Laval remercie éea-
lement le» représentants de la Compa
rai» Générale Transatlantique. 

D e s microa de T.S.K. avant été ins-
U liés à la «ortie de l'Ile-de-France, 
M. Pierre Laval • consenti de bonne 

/ * firace à s'arrêter a n * minute pour dire 
aux sans-fUistes français le plais ir qu'il 
reataentait à entrer ainsi davantage en 
contact ave* l 'opinion publ ique, sûr 
«l*a'il e s t de son approbat ion et de son 
• c n t i e n lorsqu'elle connaîtra les résul
ta t* dea conversat ions de Washington . 

. î ) e * appare i l* de prises de vues et de 
•on» ont aussi enregistré les scènes de 
retour du président Laval. 

L« président du Con«eil, accompagné 
de Mlle Joset te Laval , sa fille, descend 
à terre à 10 h. 30. Un public nombreux, 
n'uni dans le hargar où le train trans
at lant ique est garé, acclame M. Pierre 
Laval . Celui-ci et les autres membres 
an Gouvernement montent dans le train 
a 10 h. 45 , après avoir pr i s congé de 
M. Léon Mever et des autorités ha-
vraisea. Le train part auss i tôt pour 
P a r i s . 

A LA GARE SAINT-LAZARE, A PARIS 
X na foule nombreuse s'était massée aux 
t b o r d s de la gare . A 13 h. 30 déjà, sous 
m direct ion de M. Chiappe . préfet de 
pol ice , et de M. Paul Guichard, direc-
t«ur général <de la police municipale , 
de nombreux barrages s'installent. 

Les reporters, photographes et ciné
matographes préparent leurs apparei ls . 
I ' installation électrique pour les prisée 
de vues et l 'enregistrement du son fonc
t ionne. Les personnal i tés venues pour 
sa luer le président du Conseil et la 
foule des curieux qui s'assemble pour 
acc lamer M. Laval . 

D a n s la cour des messageries , un 
nombreux public a également pris place, 
maintenu par un cordon de gardiens de 
la pa ix . L a F a n f a r e de la Courneuve 
attend dart; cette cour des messageries 
le président du Conseil . Une salle don
n a n t sur le quai a été transformée en 
salon et décorée de fleurs et de plantes 
vertes. 

Autour de M. I*éon Bérard, garde des 
Sceaux , vice-président du Conseil , sont 
g - o u p é s tous les ministres actuellement 
& Paria, ainsi que M. François l<at«ur, 
président du Conseil municipal ; M. Re
nard, pré fe t de la Se ine ; le général 
Couraud, gouverneur militaire de Pa-
r.s, etc.... r 

Plusieurs membres dn corps, diplo
matique sont venus, parmi lesquels le 
chargé d'affaires de l'ambassade des 
Etats-Uni*. M. Hawel l ; M. Yoshizawa, 
Ambassadeur du Japon ; le comte Chla-
f o w s i , ambassadeur de Pologne. 

A 14 h. 06 très exactement, le lourd 
riipide aux wagons verts entre en gare. 

LA F O U L E E N T H O U S I A S T E 
R O M P T LES B A R R A G E S 

Des o r » montent de la foule : « Vive 
Laval ! » On entend aussi des voix plus 
famil ières crier : « V i v e Mademoiselle 
J i * * t t e 1 », témoignant ai DM de la po
pularité conquise par la fille du prési
dent du Conseil . 

M. Pierre Laval a pris p l a i e dans le 
tro is ième wagon, une voiture d« wagon-
î . f t a u r a n t pe .nte en vert éinéraude. On 
voit i peme le président du Conseil 
<iin est déjà descendu dans la foule. 
l; se produit a lors cette bousculade iné
vitable que l'on a pu observer à toutes 
les arr ivtes sensationnel les dans les 
gares . Les agents , pourtant nombreux, 
M peuvent empêcher que l'on rompe 
le» barrages. 

Chacun veut être le premier à saluer 
le président du Conseil ou tout au mo.ns 
à le voir. Le résultat est immédiat : 
Personne ne peut saluer M. Laval et 
peu de pe-sonnea peuvent le voir. 

M. Ijival s'avance presque porté par 
de* rangs pressés d'admirateurs. Le vi
sage, à l'ordinaire si calme, est rouge 
l ' émot ion , mais conserve son habituel 
sourire. Derrière, on aperçoit l a s i l 
houette de Mlle José Laval, grande, vê
t u * d'un costume bleu d'un ton chaud. 
U n * gerbe de fleurs émerge du flot des 
spectateurs. Ce sont les o-illets et les 
chrysanthèmes dest inés par « Auber-
vill iers », ainsi que l'attestent des lettres 
d'or s u r un ruban mauve, à son séna
teur-maire. 

Même cohue dans la traversée du 
quai. Il faut fermer sur M. Pierre La
val la port» du pet i t sa lon d'arrivée. 
On l'ouvrira tout aussitôt , mais de là 
l'auto est partie. 

D a n s la cour des messageries , l 'Union 
musicale d'Aubervi l l iers-La Courneuve, 
d* tous ses cuivres , j oue la bourrée 
d 'Auvergne . 

Dea acclamation» montent vers la 
voiture présidentiel le , tout au long de 
!» m e d'Amsterdam et sur la place du 
Havre . C'est l'heure de la rentrée des 
a:elier» Les nie» sont ple ines de mon
de et longtemps après le pasage de la 
vo'ture de M. I-aval, la circulation sera 
embouteil lé*. T o u t au long du parcours , 
la même chaleureuse svmpath ie a prési- J 
••e an retonr de M. Pierre Laval. 

« J E SUIS ENCHANTÉ DE- MON 
VOYAGE >, DÉCLARE LE PRÉSI
DENT DU CONSEIL 

M. Pierre Laval, accompagné de sa 
fille, est arrivé à 14 h. 15 au ministère 
ùe l'Intérieur, acclamé sur la place 
beauvau par les nombreuses personna-
1 tés qui l 'attendaient. Le président du 
Conseil a été accueilli par ses collabo
rateurs et par M. Bonnefoy-S ibour , 
préfet de Seine-et-Oise . 

Le président du Conseil a dit aux 
•ournalistes qui l 'entouraient, tandis que 
les photographes le mettaient en joue 
avec leurs appare i l s : 

— J e suis enchanté de mon voyage . 
J'ai dit et j e le répète : J 'ai l 'espoir 
qu'il n'aura p a s été inutile. 

M. Piei-r» Laval est allé ensuite se 
reposer dans ses appartements . 

A L'LLYSÉE 
D e nombreuses gerbes de fleurs, no

tamment des roses, ont été apportées à 
la présidence du Conseil pour M. Pierre 
Laval ; l'une d'elles lui avait été offerte 
p a r les membres de son cabinet. 

Après s'être entretenu quelques ins
tants avec M. Maginot , ministre de la 
Guerre, le président du Conseil s'est 
rendu, à 15 h. 30 , à l 'Elysée, pour aller 
rendre compte à M. Paul Doumer, pré
sident de la Républ ique, de son voyage 
à New-York et à Washington . 

A 16 h. 30, M. Pierre Laval est ren
tré au ministère de l 'Intérieur. 

M. Maginot , ministre de la Guerre, 
qui n'avait pu se rendre à la gare au-
devant du président du Conseil , s'est 
rendu place Beauvau pour saluer M. 
Fierre Laval qui a reçu aussi M. Léon 
Bérard, garde des Sceaux, ayant exercé 
l'intérim de la présidence du Conseil , et 
M. André Tardieu, qui avait rempli les 
fonct ions de ministre de l 'Intérieur. 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
D'AUJOURD'HUI 

A u cours du Conseil des ministres 
qui aura lien demain matin, M. Pierre 
Ijaval mettra ses col lègues au courant 
d« son v o y a g e de Washington et des 
conversations qu'il a eues. Cet exposé 
occupera la p lus grande part ie de la 
réunion. Néanmoins , il est probable 
que le Conseil s 'occupera aussi de la 
convocation des Chambres et de l'ordre 
uu jour des asemblées. M. Pierre Laval 
proposera le 12 novembre comme date 
de rentrée. 

Mardi après-midi , il recevra M. von 
Hoesch, ambassadeur d'Allemagne. 

Deux jeunes bandits 
tentent d'étrangler 

unecaharetiereaEppeie 

CE QU'EST LE SANATORIUM DE SAILLY 
QUI SERA INAUGURÉ DIMANCHE PROCHAIN 

Le baron von Berchen 

arrêté pour espionnage 
avait essayé de se procurer 

nu fusil-mitrailleur 
Strasbourg. 2 novembre. — Le nom 

de l'ancien ot l ie ier bavarois arrêté pour 
espionnage à Lcmberg (Mosel le) , s'écrit 
ewicteroent : von Berchen. 

Cet esp ion s'était abouché avec un 
sergent du 153** régiment d'infanterie, 
çn i a été arrêté en même t emps que lui 
[tour trafic de stupéfiants. 

V on Berchen pouvai t pénétrer faci le
ment en Moselle par le « Trou de la 
Sarre » encore que le sé jour dans les 
t i o i s départements désanneTés fût stric
tement interdit aux anciens officiers 
c l lemands. 

En même t emps qu'il faisait le trafic 
de stupéfiants, von Berchen s'était in
troduit à différentes reprises dans le 
ramp de Bitche. L'Al lemand avait alors 
essayé de se faire l ivrer le fusi l -mi-
irail leur qui, ainsi qu'on le sait, a été 
•'objet d'une amélioration en 1929. A 
cet effet, il s'était adressé à un canti -
r.ier qui prév int le commandant du 
camp. C'est ainsi que les services de 
police furent mis sur la véritable piste . 

Il V a lieu de rappe ler que l'ancien 
officier Deutseh, arrêté près du camp 
de Bitche en septembre 1927, avait 
essayé de se procurer le modèle de cette 
époque du fusil-mitrail leur, et que les 
a g e n t s a l lemands arrêtés en avril der-
r t r à Strasbourg avaient reçu une mis
sion ana logue du service de contre-
e sp ionnage de Stut tgart . 

Un d r a m e v ient de s e dérouler à 
l ippe vi l le ( S o m m e ) d a n s des c i rcons
tances qui rappel lent ce l l e s du cr ime 
d'Albert. 

Mlle Maria M a n t e a u x . 6 5 a n s , 
exp lo i t e un pet i t ca fé -ép icer ie a Eppe-
ville et la rumeur publique lui a t tr ibue 
une cer ta ine fortune. 

Et un de s e s c l i ents eu t l ' idée de la 
déval i ser . Après avoir , durant toute la 
soirée, v i - i t é les cabare t s de H a m et 
d 'Eppevl l le , Roger Bouquet , 2 8 a n s , 
qui éta i t a c c o m p a g n é de son c a m a r a d e 
de travai l R a y m o n d Boite l , de quel 
ques a n n é e s plus jeune , proposa à ce
lui-ci d 'at taquer Mlle M a n t e a u x pour 
la voler. 

Et les deux h o m m e s entrèrent chez 
la vie i l le tille. 

Bouquet , qui ava i t déjà pris pen
s ion chez el le , conna i s sa i t parfa i te 
m e n t la d i spos i t ion des l ieux. Auss i , 
d è s que les c o n s o m m a t i o n s furent ser
vies , il d e m a n d a à la déb i tante de lui 
donner une l ivre de café , l 'obl igeant 
a ins i & se rendre d a n s une p ièce voi
s ine . D è s que la m a l h e u r e u s e lui eut 
tournée le dos, B o u q u e t se j e ta sur 
el l t e t t en ta de l 'étrangler, p e n d a n t 
que son a m i prenait la fuite- Bouquet 
ne perdit pas son sang- fro id et traîna 
sa v i c t ime d a n s l'arrière boutique. 

A ce m o m e n t , entrèrent dans le c a f é 
de s c l i ents qui, n'y v o y a n t personne 
s'en a l lèrent . P u i s v int un fami l i er de 
la ma i son , M. Noël , q u i en tra d a n s 
l 'arrière-boutique, où il aperçut la 
viei l le f e m m e é tendue sur le sol . 

La gendarmer ie c o m m e n ç a son e n 
quête et que lques heures plus tard, 
arrêta Bouquet , qui déc lara avo ir agi 
sous l 'empire de la bo isson . 

Bouquet , mar ié e t père de trois en
fants , a é té écrotié à la pr i son de 
Péronne . 

» 
L'état des blessés 

de la tragique explosion 
de Roncq 

demeure stationnaire 
Nos lecteurs c o n n a i s s e n t l e s déta i l s 

de l 'effroyable acc ident qui s 'est pro
duit s a m e d i m a t i n , à Roncq, d a n s 
l ' e s tamine t du « Vert Feu i l l age », rue 
d e s C b a t s - H u a n t s . U n réservoir a 
e s s e n c e généra teur de l ' éc la irage , a 
fait e x p l o s i o n , b l e s sant g r i è v e m e n t 
trois personnes , dont l 'une, M m e V a n -
nes te , ne tarda p a s & succomber . 

Nous a v o n s fa i t prendre hier des 
nouve l l e s des deux v i c t i m e s , M. et 
M m e Vanbel le , qui s e t rouvent e n c o r e 
u I'u6pital de Tourcoing- Leur é ta t , 
bien qu' insp irant encore de l 'Inquié
tude, demeure s tat ionnnire . 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 3 novembre I 

Aujourd'hui,, saint Hubert; damaia. saint 
Charte*. 

Solall: L t m à S h. 40; coucher, à 16 a. 28. 
Lune: Pleine du 25, dernier (quartier la 3. 
Bulletin météorologique pour U Journée du 

3 novembre (région Nord): Même situation; 
ciel derav-eouvert avec belle» ùakaircies; brouil
lard mat:n*l. fort par place; Tect secteur Sud-
Ouest: température en légère bsnsa*. 

Caisse d'Epargne: de » a 11 h. et de 11 
à 16 h. 

Secrétariat dea Femmes, 17, rue dea 
Ohamrp» : de 9 à 16 h. 

Consultation de nourrissons du Comité Hon-
balsien de Protection de l'Enfance; de 10 a 
I l h., rue Marie-Buieme; de 16 i 17 h., locai 
de la Goutte de Lait. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fontcnoy, 
43. rue de Oeseel: de 14 à 16 h., consultation 
pour adultes. 

Dlapenaalre PlerTe-de-Boubaix. 92. rue dea 
1 vHaiea: a 14 n., cons-iùDatiom poux adm M 

!-Ciné, 

Le seizième anniversaire 
de la mort de Léon Trulin 

Le Mur dn Souvenir sera inauguré 
à Lille, I» 8 novembre 

Outre la conférence qui sera donnée le 
samedi 7 novembre, par l'auteur du livre 
« L'adolescent chargé de gloire ». dans les 
salons de l'hôtel BeUevue. une grande ma
nifestation est organisée par les Amis de 
Lille et la Ville de Lille, a l'occasion du 
lb> anniversaire de la mort du jeune 
héros. 

Le lendemain, dimanche, à 10 h., dans 
la salle des Ambaaadeurs. M* Philippe 
Kah et M. Salengro, maire de Lille, pren
dront également la parole. 

Et eneuite sera inauguré le mémorial 
que le* Ami* de Lille ont fait placer à l'en
droit ofl fut fusillé le jeune homme. Les 
Lillois et les soeé téa feront en silence 
le même parcours que celui du jeune héros 
avant sa mort. 

De nombreuses sociétés françaises et 
belge» ont déjà promis leur concours i 

cette cérémonie. 

LA CHUTE GRAVE D'UN OUVRIER 
A HAZEBROUCK 

On procède aorueUeTaent à Hazebrouck 
à l'enlèvement des pobeaux de bois sup
portant les lignes téléphoniques et télé
graphiques, pour les remplacer par des 
poiesux en ciment. 

Lundi, un ouvrier de Deevres, M. 
Alexandre Bacqoet, figé de 27 ans, "était 
monté sur l'un de ces poteaux de IHJ'S afin 
de décrocher les fils. Tout-à-eoup, 1» po
teau se brisa et entraîna ta malheureux 
d-ijn-s «i chute. 

M. Bacquet, tombant de neuf mètres, 
eut 1a cuisse gauche écrasée par te poteau 
et a été transport* à l'hôpital d'Hate-
brouck d-*-ns un état grave. 

a> 

UN TAXI, DONT LE CHAUFFEUR 
ÉTAIT IVRE, 

SE JETTE SUR UN PYLONE, A LOOS 
Au cours de la nuit de dimanche à lundi, 

Victor Demanne, 28 ans, chauffeur de 
taxi, demeurant rue de la Vignette à Lille, 
revenait d'Haubourdin, transportant six 
personnes dans sa voiture. 

Demanne était ivre et c'est à vive 
allure et en tenant complètement sa gau
che, qu'il aborda le tournant de la place 
Thiers, a Loos. La voiture monta sur le 
trottoir, où elle rencontra un pylône. 

Un voyageur a été assez gravement 
blessé et a dû être transporté à l'hôpital 
de la Charité à Lille. Il s'agit de M. 
Alphonse Carlier, 53 ans, employé, de
meurant rue du Plat, à Lille. Les autres 
personnes sont indemnes. 

En raison de son état d'ivresse, le 
chauffeur a été arrêté et écrouéj. 

UN BEAU GESTE 

UNE AFFAIRE : 

Achetez chez vos fournisseurs, épi

ciers, débitants de tabac, marchands 

de journaux, etc., les billets de la 

GRANDE TOMBOLA ANTITUBER

CULEUSE. 

Vous pouvez .également les deman

der au facteur de votre quartier. 

L A BUANDERIE 

C'est le dimanche 8 novembre que sera 
inauguré officiellement par M. Rlaisot, mi
nistre de la Santé publioue, le sanatorium 
de SaJEr-lw-Lannoy. 

A ce propos, nous croyons bon de rap
peler en quelques mots comment fut con
çue 1» noble idée d>-s m u t u a l i t é s de Rou
baix dont la magnifique réalisation per
mettra de faire renaître à la santé des 
•rganismes attaqués par le terrible fléau 
de la tuberculose. 

Déjà, en 1908, les mutualistes rotibai-
sieras avaient inscrit dans leur profrraanme 
la lutte contre la tuberculose et depuis 
lors, avec IL Dega.nd, ils caressaient le 
projet de voir s'élever un Sainatot-juin aux 
portes de notre ville. 

En 1928. enfin, sis entrevoient la possi
bilité de céder à leur généreuse initiative 
et prennent ta décision de faire ooustruirv 
le sanatorium à Sailly-lei-Lannoy. 

Commencé en avril 1930. achevé réoem-
ment. le sanatorium de SaiUy dont la fa
çade a 100 mètres de longueur, s'élève i 
l'un des points les plus élevés de notre 
contrée, à 53 mètres d'altitude. 

Le bâtiment, largement ouvert en éven
tail, s'offrant au soleil du Midi, abritera 
quarante-quatre lits, trois par chambre, 
destinés en nombre égal à des tuberculeux 
des deux sexes . 

Les malades seront suignés vraisembla
blement par six religieuses de l'Ordre de 
Saint-Paul de Chartres et pourront, «ans 
doute dès le 1 " janvier de l'année pro
chaine, jouir d'un repos salutaire dans les 
chambres claires abritées des vents du 
Nord, de l'Est et de l'Ouest. A l'étage, 
chacune des chambres se prolonge par uu 
balcon destiné à la cure d'air; une autre 
galerie de cure est disposée au rex-d'e-
chaussée et donne sur un vaste jardin 
fleuri j>ejr de là lequel s'étend l'un des plui 
beaux panoramas de notre région. 

Les saBee de buanderie, de laboratoires, 
de radiographie et de rayons ultra-violets, 

( *u»f 1"S<1) 
une double reï,e à ma.nïer avec petitrs 
kaJei*a, une double salle «les fêtes et de 
réun:">n. l'urne pouvant servir de chapelle, 
sont également disposées a<u rez-de-
chaussée. 

L'établissement est doté de l'électricité, 
du chauffage central, de a i l les de bains; 
l'eau a éné puisée grâoe à un forage exé
cuté à 73 mètres, elle pourra être distri
buée chaude; enfin des ascenseurs et des 
éi.uvcs pour la désinfection complètent 
l'installation moderne du sanatorium q>ui 
se trouve aménagé à l'instar des p'ws re
marqua blés et des p'ius perfectionnés pa
villons tlu genre. 

Quarante mille mutualistes de Roubaix, 
Lannoy et leurs cantons sont intéressés à 
la mise eu service de o**ute oeuvre. Ce sont 
eux qui donneront la li^te de leurs mem
bres que pout avoir frappés le terrible 
fléaiu. Un médeciin qualifié à cet effet choi
sira ceux dont l'état nécessite un séjour 
à Sailiy. 

IA, non loin des siens, le malade com
mencera sa cure de repos et de santé 
grâce à la générosité des sociétés mutua
listes et de leurs dirigeants qui ont rem
pli, par leur oauvre, l'une des tranches les 
plus hardies et les pius admirables de leur 
programme. 

Le programme de l a journée 
d'Inauguration 

du d imanche 8 novembre 

A 10 h. 30. réception de M. le Ministre 
en gar* de LU*, par H- le Préfet dm Nord 
et le Conseil d'administration du sanato
rium. — Départ en auto, pour Sauly-iex-
Lannoy. — Réception par M. le Maire et 
son Conseil. — Dép6t d'une gerbe au Mo
nument aux Morts. — Départ pour le sa
natorium où le Conseil d'administration 
recevra MM. le Ministre, Tréfet et invités, 
— Visite du sanatorium.— 13 h.: banque*. 

— Un appareil d'une école de roi à voila 
eet tombé près de Deut-càUsalteoburg (Autri
che). Le pilota autrichien. Prsnti Grundler, 
spécialiste dans ce genre de roi, a trouvé as 
mort dan* l'accident. 

Une discussion 
entre le chauffeur et le 

mécanicien 
d'un train de marchandises 

sur la ligne 
Le Bourget-Tourcoing 

Le bruit courait lundi , à Toureo in? et 
h Li l le , qu'un drame s'était déroulé sur 
une locomotive dont le mécanicien et le 
chauffeur s'étaient pr i s de querel le . On 
ajoutai t même que l'un des cheminots 
avait été tué . 

Re inse ignements PTIS, il ne s'agit que 
d'une dispute qui a néanmoins provoqué 
une enquête adminis trat ive à laquelle 
procède M. .Touvenez, injréiucr.r de 
l ' Inspect ion pr inc ipale de la Compagnie 
du Nord , à Lille. 

B ien que les intéresses se refusent 
i toute déclaration, voici ce que nous 
avons p u a p p r e n d r e : 

Vendredi soir, un train de marchan
dises quittait la gare du Bourgef, h des
t inat ion de Tourcoing. Il était conduit 
par le mécanicien J u l e s Lemaire, 4 0 
ans, demeurant rue du H a u t - V i n a g e , à 
Wattre los , e t le chauffeur J e a n F a u -
ruenois , 442 , rue du Sap in -Ver t , à 
XV attrelos. Les deux hommes font équi
pe depuis un an. 

Alors que le convoi p a y a i t à Moyen-
nevi l le ( S o m m e ) , une altercat ion, dont 
en ignore les causes, mit les deux hom
mes aux prises . 

M. le docteur Desurmont , médecin de 
la Compagnie du Nord, qui a examiné 
les deux cheminots , a s implement relevé 
une légère eoehvmose au menton et 
pour M. Fauquenois , quelques égrati-
gnures à la naissance du cou. 

La Région du Nord 
sur la Côte d'Azur 

Le Conseil d'administration de l'Amicale 
du Nord sur la Côte d'Azur, invite tous 
les compatriotes du Nord de la France, 
qui viennent occasionnellement ou défini
tivement sur la Riviera. à se présenter dus 
leur arrivée à Nice, au Secrétariat géné
ral, Agence, 4. rue J. Serraire. près de 
l'église Notre-Dame, où leurs seront don
nés très aimablement tous les renseigne
ments ou conseils dont ils pourraient 
avoir besoin. 

Le Congrès national 
des Syndicats agricoles 

qui se t iendra à Lille, 
les 6 , 7 et 8 novembre , sera présidé 
par M. Gignoax , sons-secrétaire d'Etat 

à l 'Economie nat ionale 

N o u s a v o n s déjà publ ié le program
m e du Congrès qui v a se tenir a Li l le , 
sa l le de la Soc ié té Industr ie l le , l es 6, 
7 e t 8 n o v e m b r e . 

Cet te grande m a n i f e s t a t i o n présente 
une i m p o r t a n c e part icul ière , tant en 
raison des q u e s t i o n s inscr i t e s a l'ordre 
du jour que par su i te des c i rcons tan
ces é c o n o m i q u e s ac tue l l e s . 

L e s Inquiétudes q u i é t r e i g n e n t les 
popula t ions agr ico le s n e m a n q u e r o n t 
pas , en effet, de donner l i eu à des 
é c h a n g e s de v u e s suscep t ib l e s d'agir, 
g n l c e à la présence de n o m b r e u s e s 
pnrsonnul i tés qualif iées , sur l 'or ienta 
l ion prochaine , t echnique e t soc ia le de 
l 'azriculture française . 

Les su je t s qui do ivent être d i scutés 
s ' inspireut des préoccupat ions les plus 
i m m é d i a t e s de nos c a m p a g n e s : pro 
priété culturale et i n d e m n i t é de plus 
va lue au fermier s o r t a n t ; la qt iest ion 
des baux (rédact ion , dorée , rév is ion , 
c o n t e s t a t i o n s ) , po lycul ture et m o n o 
c u l t u r e : la copérat ion lai t icre , la con
dit ion du salarié agr ico le e t ce l le de 
l 'exploi tant , e t c . 

La journée de c lôture sera prés idée 
par M. Gignoux , sous - secré ta ire d'Etat 
h l 'Economie nat iona le , qui se trouve 
bien qualif ié par se s m i s s i o n s a Ge
n è v e e t par sa s i tuat ion auprès des 
autres min i s t ères , pour (présenter au 
G o u v e r n e m e n t les des iderata des agri
cul teurs . 

• 

La fiancée du criminel d'Albert 
rentre à Péronne 

F^nTitvl Brisson. l'awstfisisiin de l'épicière 
d'Albert, conserve dans sa prison une atti
tude résignée. 

Ija mijlbeutreuse fiancée du orimin-ei, la 
jeune Mareeile Marias*», a reçu des nou
velles de sa famille et a demandw qu'on 
veuille bien l'autoriser à rentirer chez ses 
parents le plus tr>t |eoaaùb>. Eile a donc 
quitté l'hospice dimanche. 

Ans s., tôt arrivée à PiVronn.?. ei'.e devra 
se meitre à la disposition du proctiretir de 
la République, qui se prononcera sur se 
non-complicité. Elle sera entendue à titre 
de renseiïTtemeiit par le juge chargé de 
l'instruction. 

Le traditionnel cortège 
de la fête de la Victoire 

Gomme eha<iue année, l'Union des so-
ciéoés patiniotkiuies et militaires organise 
un cortège le 11 novembre. Voici l'horaire 
de ce cortège : 

Raissemblemenit des sociétés à 10 h. 13, 
entre l'ILppocirome e t le Monument aux 
î torts , dans Tcrdire dos ntuméiroe ci-des
sous et par groupe. 

Départ à 10 h. 30. Le premier groupe 
s'arrênera à gauche et face «iU Monument, 
le deuxième groupe h is droitie du premier. 
Quand tx>u.tes les eociéitiés seront placées 
face au Monument, la clique des Anciens 
soldats muM>iens français et aiHiés son
nera le garde à vous, une palme sera 
déposée au pied du Monument et M' 
Kobjro dknnainaeira une minutie de silence. 
Aussitôt après, reprise du cortège par la 
rue Neuve, GraurTI/Vice, Grand'Bue : Ci
metière militaire. 

Pour le retour : rassemblement rue Am
père à 11 h. 35 jusqu'au boulevard de 
Stinasbourg, Gra,ndrRu^. ég-Uise St-Marttin 
noua- a-ssister à mUii à la messe annuelle 
du Souvenir Français et de la Croix-Rou
ge. Les sociétés sont priées de désigmier 
chacune quatne membres qui trouveront 
place dans la nef centrale; «ou» les autres 
sociétaires trouveront pïaoe dane l'égUise; 
ils sont priés d'avancer dans le fond pour 
ne pns embouteiSLer l'entrée. 

Les 34 sooJétiés qui participeront au 
cortège se grouperont dans l'ordre sui
vant : 

1er (rrotupe. — Les amû^n* Soldats Musi
ciens Français et alliés; Ijes couronne»; Oer-
c> Militaire; Société La Légion d'honn-eur; 
Li Croix-Rouge et les inCrmières; Les déco
rés de la Médaille Militaire; Le* Croix de 
Feu; La Fraternelle des Combattants Eou-
beisiens; Les Combattants Volontaires; Les 
Evadés; Lea Poilus d'Orient; Les anciens 
scus-officiera français; L'Orphéon des an
cien» combattant; la 76» Section des Soue-
Ofâciers des Armées d« terre et de mer; 
La Fédération des Combsttants belges; La 
société de. grmn<asti<vue La K-oubaVsïenue; Lea 
Vétéran» dos armée» do terra et de mer; 
Les Anciens militaires de l'Année da Mer. 

2* Group*. — La Concordia-rlarmonie; îea 
151* et 351» d'Infanterie; Médaillés et Sol
dats coloniaux français; Société de Secours 
mutuels des Anciens Militaire* de Rouabix; 
T"r.ion amicale et mutuelle des Anciens Gra-
ries Français; Caisse des Veuves et Orpb-elina 
de« Vétérans des années de terra et de mer; 
Amicale des Anciens Soldats des 15\ 27» et 
4.1» d'artillerie; Société gymnastique L'An
cienne; Les Sauveteurs du Nord; Le Tir 
National; Le Tir Régional; Les Prisonniers 
civil» dea 9 et 10 octobre: La Fédération 
des Brassards rouies: Les Jeunesses Patrio
tes, I.a Fédération des Sociétés Sportives; 
Les Boy Scouts. 

HALLE FLIPO. — E n vente 3.000 kilos 
beurre extra, 18; extra-fin, 19. Oafé, 14. 

•iu» sa* pretsideat à» la Cssssssssssssssstl de 
contrôle de la Fédération de» Amicale» 
laïque». 

Actuellement employé à la Mair ' \ an 
bureau de la corasptâbsssM «tea rrafanix mu
nicipaux, 1» nouveau promu s'engagea au 
début de la guerre dans l'armée belge. 11 
fit bravement son devoir puisque, à 
l'armistice, il était décoré de la Médaille 
militaire et de la Croix de guearre. 11 habite 
Sô, rue Léon-Marlot. 

Ainsi qu'à Mm* Lhxpré, misas swi présen
tons no» félicitations. 

RUE DE LANNOY : ru» a» comm»ro»! 
On y trouva d» tout a i plua b u prix. 62d 

POUR la DERNIÈRE FOIS à ROUBAIX 
BETOVE 

O M aujonrdTitii imndi 3 noYembre, en 
la pralle du Ci né-Théâtre de ïa rue du 
Vieil-Abreuvoir, à 21 h., que sera dormée 
riMiique ntviition du c&èbire himwwis-te 
Betove dornit les pastiches musicaux, lea 
fantaisies et les ori^inaiivîtéw ont défrayé 
les ohrv>n,kîues du monde entier. C'est un 
pnirilège et un* bowie fort-un* de pouvoir 
applaudir ce merveilleux artiste. 

Xe soyez pas de ceux qui regretteront 
d'avoir manqué sa venue dans notre ville. 
Betove. voua fera passer la P'JU» dé>Ticieus* 
des soirées, la plus hilarante, la plus 
joyeuse d* votre vie. 

r*a locatimn con-ciraue à la Maison Cou-
pieux, rue Nain, Bil lets de 8 à 20 fr. 

BOCK MUNICH MEYERBEER avec 
ristourne. 62S34d 

LA PROMOTION VIOLETTE 
Parmi les récents promus au titre d'offi

ciers d'Académr*. figure M""* Du pré 
Laclau, femme de M, le docteur Dupré. 
adjoint au maire de Roubaix 

Mm* Ihipré s'occupe spécialement des 
œuvres scolaires et postscolaines, s-ir 
lesquelles son activité s'exerce sans répit. 

Déléguée cantonale, elle est aus-4 mem
bre du Comité départemental de la Fédé
ration des délégués cantonaux, membre du 
Conseil d'administration des Pupilles d* <n 
Xation. vice-présidente de la Commission 
d'apprentissaïTe des pupilles. Pans un 
autre ordre d'idées, le nouvel officier est; 
aussi membre du Conseil de perfectionne
ment de l'Ecole pratique de jeunes filles et 
plusieurs amicales d'anciens élèves la 
comptent parmi leurs membres bienfai
teurs. Enfin, depuis peu. Mm" Dupré es* 
devenu* présideate de l'Union des Dames 
de France. 

C'est pour ces titres si divers que I" 
Gouvernement a récompensé notre conci
toyennes en lui accordant le ruban violet. 

M. Jean Bolslus est, lui aussi, un dévoué 
h la cau-s* de*s œuvre* postscolaires et sa 
nomination au titre d'officier d'Aoadémie 
n'est que la juste récompense* de -sou 
dévouement. 

M. Bo'sius fait partie depuis sa fonda
tion de l'Amicale Marcellin Berthelot et, 
depuis 1919, il en est le secrétaire général. 
Après la guerre, il reconstitua cette floris
sante amicale et, maintenant encore, il en 

« L'EGLISE et LES TRAVAILLEURS » 
I>amajn aoèr nrercredâ, à 19 h. 46, ru» 

de Boanoi, 67, 0'onmrara la aérée dea coo-
férenoes d'hiver. 

Relever le prolétariat Jusqu'à la pro
priété et d'autre» 4&cbes pis;—rate» res
serrent clairement dea docutneuta pontifi
caux; quelles ecHKt-eJlea? Avec compéten
ce Te R. F . Fiat tmaitera te sujet. 

Tous oeux <rui ont dea aentvroenn» de 
foi e t de chanroé Chrétienne Riposvaroivt i 
l'invitation rrue leur adresse cordMiemem 
le comité de l'Union paroisBiale de Ste-
Klisaheth. Lea dames sont égasement 
invitées. 

CONCOURS DU DRAPEAU 
DE L'UNION DES COMMERÇANTS 

DU CENTRE DE ROUBAIX 
Suite et fin de la liste de» résultat» : 
201* prix. Laine Gisèle, 67. r-Je de la 

Plume, Wattaelos: 202* prix, Béouwe Ra-
chei, 43, rue Brame, Roubaix ; 203* 
prix. Dubar Armand, 42, rue de Tournai, 
Lys-lez-Lannoy ; 204' prix, François Jean
ne, 31 , rue Nottet, Pari» (17*); 205* prix, 
A. Scherleai, rue de» Filature», 91 , Rou
baix; 206* prix, Duquesne, rue Claude-
Bernard. Tourcoing; 207* prix, Ooufoa 
Arsgèle, 69, rue de la Gare, Roubaix; 208» 
prix, P. Buvsscliaejit. - rue ds> Liïie, 237, 
Roubaix; 209" prix, Stittatu» Victorin*. 1, 
rue Darbo, Roubaix; 210» prix, Leiebvr» 
Charles, rue du Fontaurray, oour Moreao, 
19, Roubaix; 211- prix. Barenne, 182, rue 
de Lannoy, Roobaix; 212* prix, Ja«soyn« 
Alphonse, 83, rue Gambenda. Mouraux; 
213' prix. E. Robart, Pensionnat de la 
Sagesse, Leerï ; 214* prix, Germain Dési
ré, 293, nue Montgolfier, Roubaix; 218* 
prix, Vifflain Alphonse, boulevard de Metz, 
cour Vergotoe-Ihiponcbeîle, 11, Roubaix; 
216* prix, .Tardez Marie, 11, rue de Tunis, 
Roubaix; 217' prix, Baudet Edtroad, 34, 
rue Pasteur, Lys-lez-Laniioy; 218* prix, 
Dujanlyn Raymonde. ru* de la JlakeUe-

-rie, 199, Roubaix; 219* prix, Dessaniva-
ges, rue Carpeaux, 41, Waarjnebal; 220* 
prix, Roggeurens Madeleine, nue de la 
Vigne, cour Ste-Thérèse, 26, Roubaix; 
221* prix, Coulon Georges, ru* de la 
Gare, 69, Roubaix; 222* pria, Ledrue Jac
queline. 118, rue J&cqruevrt, Roubaix; 223* 
prix. Fouirez Hélène, ru» Lafoctaixre. 50, 
cour Duiks, 6, Roubaix; 224* prix, Vlie-
gher D. , rue Beaumarchais, cour Saint-
Joseph, 1, Roubaix; 225* prix. Duhamel 
Renée, 106, rue de Mouvaux, Tourcoing; 
226* prix, Agathe Delemme, 11, rue de 
Mouscron, Wattrelos; 227* prix, Jean San-
deroir, 35, avenue Gustaive-Delory, Croix; 
228* prix, Lucien Lieaharaare. ru* du Col
lège, Rounarx; 229* prix, Nott» Inma, 2 1 , 
rue de la Paix, Roubaix. 

230* prix, Lecomte Mireille, avenue Al
fred-Motte, cour PlanchoTL. 1. Roubaix; 
231* prix, Pienra«he Jacques, 99 , ru* de» 
Fleurs, Roubaix; 232* Vandermieule René, 
8, rue Vermotte, Watjtmelos: 233* prix, 
Vve Hespel, 196, rue de Laratroy, Roubaix; 
234* prix, Deraah* Céline, rue Joseph-
Leroy, Leens; 235* Delescluse. rue du 
Grand-Chemin, 14, Roubaix; 236* prix; 
Leintoine Denise, 6, rue Envie-Zola, 
Mons-en-Barossil; 237* prix, Deligni* Ar
thur, 5, ra» d'AJgw:, oour d'Alger, Rou
baix; 238* prix, Rosier Andrée. 221, rue 
d'Alger, Roubaix; 239* prix. Brille, 15 , 
rue Lecomte-BaiSlion, Roubaix; 240* prix, 
Macs Robert, 73, rue Pierre-de-Roubaix, 
Roubaix; 241* prix, Bocouet René, 70, 
rue de la Foyeranerie, Roubaix; 242* prix, 
GLlant Ljoiersne, 43, ru* d* Rorre, cour 
Jules-Beys, 9. Roubaix: 243* prix. Robert. 
03, rue de l'Alouette, Roubaix: 244* prix, 
Mairien Julien, mie de l'Ommelet. impasse 
Balzac. Roubaix; 245* pris. OaHens, rue 
Oharcot, 31 , Tourcoing: 246* prix, Thie-
baut Louise, rue de Lffle. 163. Roubaix; 
247* Ledrue Georges-Gustave, 50. Bd de» 
Couteaux, Watbne'os: 248* prix, Clerck 
Fernande, rue de la Chaussée, cornir S a 8 -
ly, 4, Roubaix: 249* prix. Vve Leinbourg. 
18. rue de la P r o v i d r c e . Roubaix: 250* 
prix. De Moor Pierre, Geodanmerie. Bour-
bourg; 251* prix. Suaette Drivai, 18, rue 
Ferdiaiand-BuiPson. Arzenton (t>rne>; 
252* prix. Desbonnets Florimond, 21, ru* 
Monge. Roubaix ; 233* prix. Jouy Hec
tor, 74. boulevard de la Répubairroje, Rou
irais: 254' prix, Vandenbuche Berthe, Drè-
ve Ducatîllon. Xéohm (BeHiqu'e) ; 25.V 
prix. Ledoux Anna. 88. rue de Tourcoing, 
Wattrelos; 256* pri*- Jean Orgecs^ 61 M», 
rue B'aochemaille, Rotibaix; 257* prix, 
Louis Desrumanix. 76, rue Thiers. Wat-
fcrelos; 258* prix, Flore Inooie. Gibraltar. 
Leers; 259* prix, Mercier, rue Petlart, 31 , 
Roubaix: 260* prix. Orespel lywis*. ru» 
de Bauvin*», cour Ferre*. 8. Roubaix. 

Ces prix peuvent être retirés à l'Ameu
blement Général, 31 bis. Grande-Ru*. * 
Roubaix. dans la journée du semedl 7 
novembre 1931. Chaque gagnant devra 
justifier de son identité. 

A partir du 20 novembre 1931. les prix 
non réclamés resteront acquis à l'L'ntoo 
des Commerçants du Centre d* Rmirsjix. 
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Mort d'an receveur de l'octroi 
Nous apprenons le décès, après une 

cruelle maaidie, de M. Gaston Van portai, 
receveur de daase excepTu.<o*AXi*U* a i'oc-
troi de Roubaix. domicilié 503, ru» d* 
Lannoy, à l'âge de 55 ans. 

Kntré da;« l'octroi le 11 février 1901, 
il avait été nommé receveur le 18 mars 

santé amicale et, mninienani ruvorr, .. ,-,.. 1924 e t dirigeait, dan» ces derniers temps. 
est la cheville ouvrière. D e plus, M. Bol- le bureau de la rue de Mouvajix. Il avait 

(\> fer 1 l ' ex trémité de la cave , il 
r é o u v r i t un couloir obscur qui s'en-
f< ni;alt an peute d a n s le sol . 

— Ce couloir conduit aux souter-
rs in» du châ teau , qui délx)ucbeDt a 
quatre ki lomètre» d'ici, dans le petit 
\ i l l a g e de Gainnevi l le , au milieu d'un 
anc i en r e n d e c - v o u i de chasse . J'ai in* 
tu lié I» un si» me» anc ien» c l i ents , qui . 
s. u s c o m m e r c e d épicerie , reçoit tout 
es» q«l arr ive pour moi e t l ' introduit 
Ici par ea» cave». 

— Toot cela e s t admirab lement 
combiné , fit Fierre en r e m o n t a n t len-
t e m e a t i la sa l le d'opérat ion. 

A c e m o m e n t . Il eut l ' impress ion 
trè» n e t t e qn'nne c h o s e déf in i t ive a l la i t 
et pas ser e t que hil ou le docteur ne 
sort ira i t pin» v i v a n t de ce laboratoire 
infernal . 

Il Jeta na coup d ' a i l c irculaire an -
tour de la pièce, c o m m e pour explorer 
le c h a m p de batai l le 

8e» y e u x «'arrêtèrent sur les dlffé-
r t n t i apparei l» accrochés au mur, no
t a m m e n t snir an poste té léphonique . 

Pua», a* toornant v a n Dupa l lon , qui 
rob»» i»ar t a v e c le sourLr» c o n t e n t dn 
p r o p r l é u l r » qui fa i t admirer son lm-
m e n b l a : 

— aVsota, e'e«t ici que } • val» avoir 
l 'honneur, d a a a quelque» jour», d» per
dre m » vo ix? 

— o u i . 
— A Quoi **rt donc ca levier , pa-

rasa A a n » a lrn i l l* d» c h e m i n 6* farT 
* t l a IsafJstTaatlaBta «m d é a l f n a n t un coin 

ce t te sal le , que lques -unes de vos mer
ve i l leuses m a c h i n e s ? 

— Non. Ce lev ier c o m m a n d e tous 
i«s verrons d es porte» du laboratoire , 
oui sont b l indées , de sorte que per-
v î .ne ue peut pénétrer ici. m ê m e par 
I l porte, lorsque j e travai l le a v e c Bore» 
• t Hippoly te . U faut prévoir e t pré
venir toute» les ind i scré t ions . 

— Voua vous été» Inspiré du pro
fesseur Moriarty? 

— En effet. Mai» je ne vous al p a s 
montré ma merve i l l euse m a c h i n e a 
chloroformer. 

— Qui endort sana d o u l e u r ? . . . fit 
l'ierre en riant. 

— C'est un peu cela. Il m e faut, 
a v e c l e s c l i e n t s a v e r t i s ou cra int i f s , 
ruser pour lea a m e n e r jusqu' ic i . C'est 
pourquoi voua v o y e z au m u r c e l t e col
l ec t ion de tab l eaux qui eut un pré
t e x t e pour les at t irer e t retenir leur 
a t t en t ion . 

s Ce Melagonnier microscopique, par 
e x e m p l e , est p lacé de tel le façon que , 
lorsque l'on s 'approche pour le regar
de ! de près, je tourne ce t t e m a n e t t e 
e t . I m m é d i a t e m e n t , une bouffé* de 
chloroforme, à d o s e m a s s i v e , e s t pro
je tée sur l ' amateur de tableaux , que 
je n'ai plua qu'à retenir d a n s m e * bras 
• t qu'à é tendre »ur la tab le opéra
toire. 

a Je «ni» m » m e arrivé D suppr imer 
r odeur carac tér i s t ique du chloroforme, 
d» sor te q u e le p a t i e n t a tout j u s t e 
r Impress ion d* recevoir une bouffé* 
d'air a la figure. > 

Bas a i ia jaaj j jgg nt tant t f anxaj* M -

marqué que l' ierre pal issai t un peu 
à ce m o m e n t et que sa vo ix , m a l g r é 
tous s e s efforts, d e v e n a i t ' p l u s rude. 

Il s 'était reculé, c o m m e si que lque 
chose le t racassa i t , et é ta i t passé très 
nature l l ement de l 'autre cô té du doc
teur, de façon t se trouver pré* de la 
m a n e t t e que ce dernier v e n a i t d'indi
quer. 

— C'est a b s o l u m e n t m e r v e i l l e u x ! 
lit-il. sauf votre tableau de Meisson-
r.ier que je ne c o m p r e n d s pas très bien : 
vous a v e z é té obl igé de le détériorer 
»n le perçant d'une mul t i tude de p e t i t s 
t r o u s ? . . . Et. encore , c o m m e n t le gaz 
e î idormeur pent-11 s 'échapper eu a s s e z 
grande q u a n t i t é ? . . . 

— M a i s non. m a i s n o n ! fit Dupal 
lon. C'est pourtant bien s i m p l e : le 
cadre du tab leau e s t crenx e t u n e 
série de p e t i t s troua y s o n t d i s s i m u 
l é s ; mon chloroforme, qui e s t toujours 
sous press ion, arrive par une condui te 
inv i s ib le placé* derrière !a tapisser ie 
Si .pposez que Je sols le v is i teur Igno
r a n t . . . 

— O u i . . . E h b ien? 
— J e m e p e n c h e n a t u r e l l e m e n t sur 

te cadre. 
— Pour e x a m i n e r l e s p e r s o n n a g e s 

microscopique* du tab leau? 
— C o m m e c e l a . . . c 'es t -a-d lre Juste 

en f a c e dea trous d'arrivée d n gaz , qui 
s< nt par ici . 

Pour montrer le m o u v e m e n t , le doc
t e s » s 'éta i t inc l iné v e r s le tab leau . 
D'nn g e s t e s ec , P ierre a p p u y a s u r la 
m a n e t t e . 

le) fedas M us **•** ai «çsM 

i ra i s t o m b a le nez sur le tab leau . 
Fierre le ma in t in t un i n s t a n t et re
ferma la m a n e t t e . La docteur roula 
liai terre c o m m e une m a s s e . 

— O u f ! . . . 11 s 'agit de ne pas per-
or t la t ê t e e t de m a n œ u v r e r rapide
ment . 

l ' ierre transporta Dupal lon sur la 
table d 'opérat ion; puis , a v i s a n t une 
sorte de m a s q u e relié au mur par un 
t u y a u souple , il l e posa sur le v i s a g e 
de Dupal lon e t ouvri t i demi le robi
net placé sur la condui te . 

Il prit a lors la main du docteur et , 
c.uand U sent i t le pouls fi l iforme, il 
ii f erma le robinet . Il hés i ta alors un 
ins tant et m u r m u r a : 

— L e l i g o t e r ? . . . Où trouver des 
c e r d e » ? . . . Pourtant , il faut que j 'a ie 
le t e m p s de finir s a n s qu'il courre 
après m o i . . . Ma f o i . . . t a n t p i s ! . . . L e 
c ie l m e pardonnera la b lessure que je 
va i s faire e t la jus t i ce fera le reste. 

P l a ç a n t alors l 'une des j a m b e s du 
pat ient en porte- . l - faux sur la tab le 
il opérat ion, il a p p u y a de tout son poids 
.sur l e pied, eu m a i n t e n a n t a v e c une 
n\a ln l a j a m b e . U n c r a q u e m e n t s ec se 
fit e n t e n d r e : P ierre v e n a i t d e c a s s e r 
la Jambe d e D u p a l l o n - R u a n t a u t iers 
Inférieur, s u i v a n t la m é t h o d e e m p l o y é e 
en chirurgie pour le r e d r e s s e m e n t d e s 
o s e n pos i t ion v i c i euse . 

— Les autres , m a i n t e n a n t ! Il faut 
qt:'!!» paient , eux auss i , leurs c r i m e s ! 

Après avoir vérifié de n o u v e a u le 
pouls , P i erre décrocha l e récepteur 
téléphoniqta* et appela: 

M o . Qui est U U .C'est vous, 

monsieur Bores î . . . Venez vi te ... Avec 
H i p p o l y t e ! Le docteur, en me montrant 
:os merveil les de son cabinet, s'est cassé 
a jambe dans l'escalier de ter qui mène 

aux mach ines ! Il est évanoui. . . Il faut 
le transporter immédiatement. . . J e ne 
sais quoi faire. . . Oui, .je vous attends 
lous les deux, parce qu'il est lourd et 
que je me sens incapable de le soule
ver... 

P ierre raccrocha l 'apparei l . I l prit 
Dupa l lon à bras-le-corpe et le trans
porta dans la chambre de l 'harmonium 
vital, où il l 'étendit p a r terre, après 
avoir défait sa cravate et son faux-col . 
Il ouvrit eneuite la trapT>e de la cave 
inférieure, tourna le bouton électrique 
Iiour l'éclaiTor, a p p u y a sur le levier 
pour ouvr ir le» verrous des por tes de 
fer, p u i s attendit . 

La porte d u laboratoire s'ouvrit 
brusquement et Bores , suivi d ' H i p p o -
lyte, parut . 

— Qu'y a-t-ilT 
— P a r ici ! fît Pierre en passant la 

tête par la porte de la seconde cham
bre. 

— Qu'est-il donc arrivé J 

— L e docteur a f a i t u n f a u x p a s e n 
remontant l'eeoalner de f e r et a dégrin
go lé jusqu'en bas. Lorsque j e su i s venn 
à s o n secours , il m'a di t : « j e cro i s que 
le me suis cassé la jambe. » E t il s'est 
évanoui . J e l'ai remonté ici comme j'ai 
pu et , voyant un apparei l té léphonique, 
j 'ai a p p e l é À tout hasard. 

H i p p o l y t e s'était penché sur l e doc-
tour, A v e n s o u couteau , il a v a i t f e n d u 

îb jambe du panta lon , du côté que lui 
indiquait Caroussi . 

11 hocha la tête après avoir tâté le 
l"ied, pu i s le tibia. 

— Y a p a s d'erreur!.. . I l s'est bien 
cassé la pat te ! . . . F a u t le transporter 
dans la sal le d'opération p o u r l'exami
ner p lus à l 'a ise; nous ferons un pan-
toment provisoire e t l'on ira chercher 
un médecin a u H a v r e avec la voiture. 

— C'est cela, dit Pierre. Prenez- le 
tous deux avec précaut ion; j e va i s vous 
ouvrir la marche. 

Passant rapidement dans la salle 
l 'opérat ion , Pierre abaissa le levier. U n 
frôlement de verrous se lit entendre à 
ia porte d'entrée: la sortie s u r le châ
teau était maintenant veiTouil lée. 

A p p u y a n t alors de tout son po ids 
sur le levier, p a r le côté , P ierre en 
cassa net la t i ge a u ras d u sol . I l n'y 
avait p l u s moyen d'ouvrir la porte de 
f e r : les trois hommes étaient enfermés 
dans l a chambre d'opérat ion avec le 
blessé. ' 

A ce moment , Bores et H i p p o l y t e , 
portant précaut ionneusement le doc
teur, y pénétraient . P e n d a n t qu'ils h is 
sa ient doucement D u p a l l o n sur l 'une 
des tables de rnarbre, Pierre éta i t ren
tré dan* l a seconde pièce . H a s dirUtea 
rapidement vers la t r a p p e e t descendit 
l'escalier du sous-sol des machines . 

A u bas de l'escalier, il manqua une 
marche e t se raccrocha à une planche 
qui , cédant , p r o j e t a à terre u n * aaaex 

q u i M JaPaa, 

tandis qu'une forte odeur d'essence se 
répandait autour de lui. 

— Sapr i s t i ! Ce n'est p a s le moment 
de m'attarder! 

Hât ivement , il (rasjna la pet i te porté 
de fer qui conduisait aux souterrains. 

A u moment où il touchait au loquet, 
.".près avoir tiré le lourd verrou qui la 
fermait , un éclair bleuâtre fusa der
rière lui, du côté des aocumulateurs 
électriques. Les lampes à ineandescei *e 
s'éteignirent brusquement, tandis q u ' u i e 
v ive lueur i l luminait le sol . 

— U n court-circuit! . . . L'essence 
mouil lé les accumulateurs !... Mon Dieu '. 
El le flambe!... P o u r v u que le f eu ne 
? a s n e p a s la réserve!. . . 

A y a n t t iré la p o r t e à lui , P iorre se 
g l i ssa dans l e couloir ténébreux et re
ferma v ivement l a p o r t e d* fer . U n e 
forte odeur d e caoutchouc brûlé et d* 
lampe q u i file avai t envahi l a chambr. 
des machines . 

Les mains e n avant , raclant les murs 
rugueux e t humides , le journaliste 
s'éloignait à pas précipités . 

A p r e s cinq cent» mètres de course, 
durant laquelle i l s e heurta e t a* meur
tr i t a u x murai l les , i l s'arrêta, à bout 
de souffle «t épuisa A. ea mian—t, pin-
sieur* détonation» sourdes parvinrent 
jusqu'à lui . 

— L a réserve d'essence a sautât L * 
f e u va gagner le château 1 D ieu se 
chargeraàt-ii de fa ire just ice de ces mi-
aérante» t . -

(A tuivrt.) 
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